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EDITORIAL 

La création de RIGES résulte de l’engagement scientifique du Département de 

Géographie de l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion des 

savoirs scientifiques. RIGES est une revue généraliste de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des mutations en cours issues 

des désorganisations structurelles et fonctionnelles des espaces produits. La 

revue maintient sa ferme volonté de mutualiser des savoirs venus d’horizons 

divers, dans un esprit d’échange, pour mieux mettre en discussion les problèmes 

actuels ou émergents du monde contemporain afin d’en éclairer les enjeux 

cruciaux. Les rapports entre les sociétés et le milieu naturel, la production agricole, 

l’amélioration des conditions de vie des populations rurales et urbaines, l’accès à 

l’eau potable, le développement territorial et les questions sanitaires ont fait l’objet 

d’analyse dans ce présent numéro. RIGES réaffirme sa ferme volonté d’être au 

service des enseignants-chercheurs, chercheurs et étudiants qui s’intéressent 

aux enjeux, défis et perspectives des mutations de l’espace produit, construit, 

façonné en tant qu’objet de recherche. A cet effet, RIGES accueillera toutes les 

contributions sur les thématiques liées à la pensée géographique dans cette 

globalisation et mondialisation des problèmes qui appellent la rencontre du 

travail de la pensée prospective et de la solidarité des peuples. 
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Résumé  

Les travaux de Renforcement de l’alimentation en Eau potable en Milieu Urbain a 

pour objectif l’amélioration de la qualité et de l’accroissement à l’accès au service 

d’approvisionnement en eau potable. C’est dans ce cadre, que la ville de Korhogo, au 

nord de la Côte d’ivoire, a bénéficié en 2018, des travaux de conduite d’eau traitée, 

d’un réservoir de capacité de 3000 m3 et d’une conduite en fonte ductile Débit 

Nominal 400. Cette étude se propose de présenter les caractéristiques des travaux et 

de montrer leurs impacts positifs et négatifs. Les résultats reposent sur l’exploitation 

des données provenant des sources secondaires et des entretiens. Les différents 

travaux menés ont engendré des impacts positifs et négatifs sur le milieu physique et 

humain notamment la détérioration de la qualité de l’air et dégradation du climat 

sonore, l’exposition des sols aux effets de l’érosion et de la pollution chimique, la 

création d’emploi direct ou indirect, la perturbation de la circulation automobile et 

piétonne dans la zone des travaux, la dégradation de la qualité de l’esthétique 

paysagère et du cadre de vie, l’atteinte au bien-être des populations riveraines et du 

personnel et l’exposition des travailleurs aux risques de maladies et d’accidents de 

travail.  

Mots-clés : Impacts, socio-économique, renforcement, alimentation, eau potable, 

Korhogo 

 

Abstract  

The objective of the work of strengthening the supply of Drinking Water in Urban 

Environment is to improve the quality and increase access to the service of supply of 

drinking water. It is in this context that the city of Korhogo, in the north of Côte 

d’Ivoire, benefited in 2018 from the works of treated water pipe, a capacity tank of 

mailto:abou_c@yahoo.fr
mailto:f.kassi@yahoo.fr%20%09
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3000 m3 and a ductile cast iron pipe Nominal Flow 400. This study aims to present 

the characteristics of the work and to show their positive and negative 

impacts. Results are based on data from secondary sources and interviews. The 

various works carried out have generated positive and negative impacts on the 

physical and human environment, in particular the deterioration of air quality and 

the degradation of the sound climate, the exposure of soils to the effects of erosion 

and chemical pollution, the creation of direct or indirect employment, the disruption 

of car and pedestrian traffic in the work area, the deterioration of the quality of the 

landscape and living environment, harm to the well-being of residents and staff and 

exposure of workers to the risks of illness and accidents at work. 

Keywords: Impacts, socio-economic, strengthening, food, drinking water, Korhogo 

Introduction  

En Côte d’Ivoire, le secteur de l’eau potable a connu d’importants développements 

dans les années 70-80. En 1973, le gouvernement a lancé le programme national 

d’hydraulique humaine pour permettre l'accès à l'eau potable à toutes les couches de 

la population avec un point d’eau pour 1.000 habitants et un point d’eau 

supplémentaire par tranche de 600 habitants. Outre l’eau potable, les zones urbaines 

devraient disposer d’une station de traitement, d’un dispositif de stockage et d’un 

réseau de distribution. Un service public de distribution d’eau potable est assuré par 

la Société de Distribution d’Eau de la Côte d’Ivoire (SODECI) dans le cadre d’un 

contrat de concession avec l’Etat depuis 1987. Au 31 décembre 2002, la SODECI a 

utilisé 139 centres et 10 secteurs pour gérer le réseau urbain d’adduction d’eau d’une 

longueur cumulée de 11 354 km. Le nombre total d’abonnés était de 550.000 répartis 

dans 618 localités. Ces localités sont alimentées par 307 centres de production 

(localités à adduction autonome) composés de 510 forages et 76 usines de traitement. 

A la fin de l’année 2002, on estimait le taux de couverture à 75%. Avec la crise, celui-

ci s’est abaissé à 55, voire 60% (Profil environnemental de la CI, 2006, p.32-33).La 

gestion du secteur de l’eau était de la responsabilité de l’administration centrale 

jusqu’à la création de l’Office National de l’Eau Potable (ONEP) en Août 2006. Après 

une décennie de crise sociopolitique caractérisée par un marasme économique, la 

Côte d’Ivoire a adopté en mars 2012 un Plan National de Développement (PND) 

2012-2015 qui indique dans son résultat stratégique 4 concernant l’eau potable que, 

l’accent a été particulièrement mis sur l’adoption de textes réglementaires du secteur 

qui permettront à l'ONEP d'avoir une bonne cartographie des ressources en eau 

nécessaire pour asseoir un bon service de l'eau potable. A côté de ces textes, 794 

pompes nouvelles ont été construites dans les villes et les villages, l’entretien et la 

maintenance de 11 446 Pompes à Motricité Humaine (PMH), 76 châteaux d’eau 

construits et la réalisation de 14 forages pour la ville d'Abidjan. De plus sur la 

période 2012-2013, 20 000 branchements ont été subventionnés sur 30 000 prévus en 
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faveur des ménages pauvres (PND 2012-2015,). Malgré ces efforts, les centres urbains 

sont confrontés à la vétusté des ouvrages de transport et de distribution et 

l’insuffisance antérieure d’investissement dans le secteur de l’eau potable; ce qui 

entraîne de récurrentes baisses de pression allant parfois au manque total d’eau. Sur 

la base des priorités définies par le Gouvernement dans le cadre de son programme 

de relance et de développement du sous-secteur de l’hydraulique urbaine, l’Etat a 

initié en 2018, le Projet de Renforcement de l’alimentation en Eau potable en Milieu 

Urbain (PREMU) financé par l’Association Internationale pour le Développement 

(AID) d’un montant de 50 Millions de dollars octroyés au Gouvernement Ivoirien 

(CIES, 2016, p.40). L’objectif du PREMU est d’améliorer la qualité et accroître l’accès 

au service d’approvisionnement en potable, puis de renforcer la capacité de l’Office 

National de l’Eau Potable (ONEP) en matière de planification des investissements et 

de gestion financière du secteur (PGES, 2018, p.1). Huit centres urbains sont 

prioritaires du plan de renforcement des systèmes de production d’eau potable dont 

la ville de Korhogo. Celle-ci, en raison de sa situation déficitaire très avancée en eau 

potable a retenu notre attention. En dépit, des avantages que ce type d’aménagement 

procure aux populations bénéficiaires, à travers la facilitation de l’accès à l’eau 

potable, les activités liées aux travaux de renforcement du réseau, sont susceptibles 

de causer à l’homme et à son environnement, des dommages individuels et 

cumulatifs sur les sites d’implantation. Ce qui motive notre étude intitulé «Impacts 

socio-économiques des travaux de renforcement de l’alimentation en eau potable à 

Korhogo ». Il s’agit de façon spécifique, de présenter les caractéristiques des travaux 

et de montrer leurs impacts positifs et négatifs. 

1. Matériel et Méthode 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La ville de Korhogo a une population estimée à environ 243 048 habitants en 2014 

(RGPH 2014). Elle est située à 600 km d’Abidjan et couvre une superficie de 12500 

km², soit 3,9% du territoire national. La ville de Korhogo est limitée au nord par le 

10° parallèle, au sud par le 5° parallèle, à l’est et à l’ouest par le 5° et 6° de longitude 

ouest (Bamba Y. 2018, p.13 in Beaudou et al, 1980). 
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Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Technique et collecte de données 

Deux techniques ont été utilisées dans le cadre de cette étude. Il s’agit d’abord de la 

recherche documentaire qui a permis de comprendre les concepts d’impacts 

socioéconomiques et  d’eau potable. Elle a également permis la collecte des données 

statistiques et démographiques issues des recensements généraux de la population et 

de l’habitat (RGPH) de 1988, de 1998 et de 2014. Ensuite, des entretiens ont lieu avec 

les responsables de l’ONEP, l’entreprise exécutante et la SODECI de la ville de 

Korhogo sur les caractéristiques des travaux à réaliser, le nombre et la répartition des 

abonnés de la SODECI par quartier, le mètre linéaire des réseaux d’eau, les quartiers 

desservis et dépourvus, le nombre d’employé, les données sanitaires. 
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2-Résultats  

2.1-La consistance des travaux de renforcement de l’alimentation en eau potable  

2.1.1 Les ouvrages et équipements neufs en commun pour les villes de Korhogo et 

Ferkessédougou  

La consistance des travaux de renforcement de l’alimentation en eau potable est 

composée de la construction d’une station d’exhaure, la construction d’un bâtiment 

d’exploitation de la station d’exhaure, la conduite d’eau brute, le répartiteur, la 

station de traitement, la construction du bâtiment d'exploitation de la station de 

traitement, la bâche de stockage et de reprise, le saturateur, le bâtiment poste de 

transformateur, la guérite et clôture, l’aménagement de la voirie et réseaux divers 

(VRD) et les logements. 

2.1.1.1 Bâtiment d’exploitation d'exhaure, conduite d'eau brute et répartiteur  

Le bâtiment d’exploitation de l’exhaure désigne une station de prise d’eau dans le 

fleuve Bandama. Elle est de type Hydromobil et est implantée à 100 m en amont du 

pont reliant Sinémantiali à Ferkessédougou. Les installations de la station d'exhaure 

sont logées dans un bâtiment de dimensions 10 mètres x 6 mètres, surélevé de 1.5 

mètres en tenant compte de la montée des eaux (CIES, 2016 p. 48-49). 

Concernant la conduite d'eau brute, d’une longueur de 6,7 kilomètres en fonte 

ductile Débit Nominal 800 m3 est implantée sur le côté droit dans le sens station 

d'exhaure-station de traitement (CIES, 2016 p. 48-49).Quant à l'eau brute issue du 

fleuve Bandama, elle transite dans un répartiteur pour desservir chaque ligne de 

traitement de 700 m3/h (CIES, 2016 p. 48-49). 

 

2.1.1.2 Station de traitement et bâtiment d'exploitation   

Elle est de type PULSATUB, composée de deux lignes de traitement de 700 m3/h 

pour la première et de deux lignes de traitement de 700 m3/h pour la seconde phase 

du projet. Elle est constituée du décanteur type PULSATUB, des filtres et de la 

chambre des vannes. 

Par ailleurs, de dimension 30 mètres x 17 mètres, le bâtiment d’exploitation est 

constitué de la salle de stockage, la salle de préparation des réactifs, une salle 

armoire, des toilettes, deux bureaux et une salle de commande au-dessus du 

bâtiment (CIES, 2016, p 48-49). 
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Photo 1 : Vue du PULSATUB en 2019 Photo 2 : Bâtiment d’exploitation en 

2019  

  
Cliche : Kassi & Coulibaly octobre 2019 Cliche : Kassi & Coulibaly octobre 2019 

L’image 1 présente les différents bassins de retenue d’eau du pulsatube qui traite les 

eaux brutes. Une fois le traitement des eaux finies, celles-ci sont acheminées de façon 

souterraine dans le bâtiment d’exploitation (photo 2) composé d’une salle de 

stockage, d’une armoire, de deux bureaux et d’une salle de commande. 

2.1.1.3 Bâche de stockage et de reprise, Saturateur et Bâtiment poste de 

transformateur 

Il a eu la construction de la bâche de stockage et de reprise pour le stockage des eaux. 

C’est un ouvrage en béton armé avec une capacité de 3000 m3. Cette bâche a une 

forme cylindrique de diamètre 25 mètres pour une hauteur de 8 mètres. Il lui est 

accolé une salle de reprise de dimension 24 mètres x 21 mètres où se trouvent les 

groupes électropompes de reprise (CIES, 2016, p.48-49). 

Quant au saturateur, il a été  également construit en béton armé de diamètre 4 mètres 

pour une hauteur de 5 mètres. C’est un saturateur dynamique de 12 m3/h (CIES, 

2016, p.48-49). Concernant le bâtiment poste de transformateur, celui-ci abrite les 

équipements du transformateur sur le site de la station de traitement. 

2.1.1.4 Guérite et clôture, aménagement VRD et logements  

Les installations sur le site de la station de traitement sont sécurisées par une clôture 

de 2,5 mètres de hauteur et une guérite de 2 mètres x 2 mètres. Aussi, des travaux de 

la voirie et des réseaux divers (assainissement, eau potable, électricité, etc.) ont été 

réalisés sur le site des installations (CIES, 2016, p.48-49). 
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Quant aux logements construits, il s’agit de deux logements de quatre pièces (un 

salon et  trois chambres) pour les agents d'exploitation de la station (CIES, 2016, p.48-

49). 

2.1.2. Ouvrages et équipements spécifiques pour la ville de Korhogo 

2.1.2.1 Conduite d'eau traitée  

La conduite d'eau traitée, d'une longueur de 44 kilomètres, est en fonte ductile Débit 

Nominal 600 sur la ligne desservant la ville de Korhogo. Elle est implantée sur le côté 

droit dans le sens station de reprise-nouveau réservoir (CIES, 2016, p.50). 

Photo 3 : Pose de conduite DN 400 et 300 

  
Cliche : Kassi & Coulibaly septembre 2019 Cliche : Kassi & Coulibaly septembre 2019 

Les images 3 montrent les travaux de fouille et de pose de fonte Débit Nominal 400 et 

300 par les ouvriers de l’entreprise. Ils utilisent des engins tels que des tractopelle 

pour restaurer le milieu. 

2.1.2.2 Château d'eau  

Un réservoir de capacité 3000 m3 est prévu pour la ville de Korhogo comme le 

montrent les images 4 et 5. Ce réservoir a été implanté sur le flanc de la colline dans 

le quartier Cocody, au Nord-Ouest de la ville en allant à Boundiali. 
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Photo 4 : Vue du réservoir en 

construction en 2019 

Photo 5 : Vue du réservoir 3000 m3 de 

Korhogo en 2019 

  
Cliche : Kassi & Coulibaly septembre 2019 Cliche : Kassi &Coulibaly septembre 2019 

Les illustrations 4 et 5 montrent les phases initiales et finales de la construction du 

réservoir de 3000 m3. Nous observons les ouvriers à la tâche.  

2.1.2.3 Conduite de distribution  

Dans le cadre de l’acheminement d’eau après traitement, il a eu recours aux 

conduites de distribution. Celles utilisées dans le cadre de ce projet sont des 

conduites en fonte ductile débit nominal 400 qui ont été réduites en débit nominal 

300. Elles ont été posées pour relier l’ancien et le nouveau réservoir plus précisément 

sur le côté droit dans le sens nouveau réservoir -ancien réservoir en en passant dans 

le domaine public du Boulevard Alassane Ouattara (CIES, 2016, p 50). 

2.1.3Les acteurs du projet de renforcement  

2.1.3.1 Unité de Coordination du Programme de Renforcement du système 

d'alimentation en Eau potable en Milieu Urbain 

Le Projet de Renforcement de l’alimentation en Eau potable en Milieu Urbain 

ambitionne le développement du secteur Eau potable dans les centres urbains. C’est 

dans ce cadre que l’Unité de Coordination du Projet (UCP/PREMU) assure la 

coordination (CIES, 2016, p 69). La Cellule de Coordination du PREMU a une 

mission de contrôle de la mise en œuvre effective des mesures d’atténuation. 

2.1.3.2 Office National de l’Eau Potable 

L’Office National de l’Eau Potable (ONEP) est une société placée sous la tutelle 

technique du Ministère de l’hydraulique et sous la tutelle financière du Ministère de 

l’Economie et des Finances (MEF) de l’Etat de Côte d’Ivoire. Elle a donc un statut de 

Société d’Etat, régie par la Loi n° 97-519 du 4 septembre 1997 portant définition et 

organisation des Sociétés d’Etat et soumis à l’Acte uniforme portant organisation des 
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sociétés commerciales et groupement d’intérêt économique de l'OHADA. Elle a été 

créée par le Décret 2006-274 du 23 août 2006 portant création de l'ONEP. 

L’ONEP a pour objet principal d'apporter à l'Etat et aux collectivités territoriales son 

assistance en vue d'assurer l'accès à l'eau potable à l'ensemble de la population ainsi 

que la gestion du patrimoine public et privé de l'Etat dans le secteur de l'eau potable. 

A cet effet, l’ONEP est chargé de la gestion comptable et financière des 

investissements dans le secteur de l'eau potable, du contrôle, de la protection et de la 

surveillance des ressources en eau susceptibles de servir à la production d'eau 

potable et de la conception, de l'établissement, du contrôle et du suivi des différents 

contrats de délégation des services publics d'eau potable. Dans le cadre des travaux, 

l’ONEP intervient en tant que Maître d’Ouvrage Délégué, pendant la conception et la 

mise en œuvre du projet. Il assure aussi, la fonction d’agence d’exécution. 

2.1.3.3 Mission de Contrôle des Travaux  

L’ONEP a sélectionné un Bureau d’Etudes pour contrôler et suivre l’exécution de 

l’ensemble des travaux. Il a pour mission d’assurer la surveillance environnementale 

pendant l'exécution des travaux. Il sera question de s’assurer du respect des mesures 

environnementales préconisées par le Constat d’Impact Environnemental et Social et 

prévues dans le cahier des charges, de la justesse et de l’efficacité des prévisions de 

certains impacts. En outre, il doit s’assurer que tous les intervenants sur le chantier 

(surveillants de chantier, entrepreneurs, chef de chantier, techniciens, ouvriers et 

autres) soient sensibilisés aux principales préoccupations environnementales et aux 

mesures de protection du milieu liées à la réalisation des travaux et réagir 

promptement au non-respect de l’application d’une mesure d’atténuation ou de 

compensation ou à toute nouvelle perturbation du milieu par la mise en place de 

mesures plus appropriées pour atténuer ou compenser les impacts imprévus. Aussi, 

le bureau d’étude veille à l'application des mesures d’atténuation élaborées dans le 

Constat d’Impact Environnemental et Social et s’assure que toutes les dispositions 

prévues pour la gestion de l’Environnement, spécifiées dans le Plan de Gestion 

Environnemental et Social (PGES), soient respectées. Il donne un avis technique et 

faire des recommandations à intégrer dans le rapport de réception provisoire des 

infrastructures. 
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2.2 Les incidences des travaux de renforcement en eau potable dans la ville de 

Korhogo 

2.2.1L’incidence négative des travaux sur l’environnement biophysique  

2.2.1.1 Détérioration de la qualité de l’air et dégradation du climat sonore  

Pendant la phase de construction des différents ouvrages (Stations de traitement et 

de château d’eau) et la pose des conduites vont nécessiter le transport des matériels 

et matériaux de construction. La rotation des véhicules de transport et d’engin 

entraine l’émission des fumées toxiques qui peuvent provoquer des maladies 

respiratoires. Par ailleurs, les travaux de fouille et le déchargement des graviers et 

sable vont entrainer l’envol de poussière contribuant ainsi à la détérioration de la 

qualité de l’air, plus marqué en saison sèche qu’en saison des pluies. Ces impacts ont 

été ressentis dans la zone stricte du projet et sur les lieux d’approvisionnement en 

matériaux, pendant toute la durée des travaux.  

Ces rejets atmosphériques sont non seulement responsables de l'altération de la 

qualité de l'air, mais encore ils sont à l'origine des graves préjudices. Pour la flore, ils 

sont responsables de l'accélération de la sénescence, l’inhibition de la photosynthèse 

apparente et de la transpiration, la réduction de la croissance et la diminution de la 

floraison. Et pour ce qui concerne la faune, ils sont responsables de l'accumulation de 

métaux lourds et de composés organiques dans certains organes. Ils sont 

responsables de l'accentuation des maladies respiratoires pour l’homme. Aussi, les 

bruits de ces véhicules et engins ont contribué à la dégradation du climat sonore. 

2.2.1.2 Exposition des sols aux effets de l’érosion et de la pollution chimique  

Le décapage et la mise à nu des sols dans les zones des travaux ont exposé celui-ci à 

des effets de l’érosion. Ce qui a engendré des ravinements à certains endroits. Les 

sols sont également assujettis à des risques de pollution qui peuvent provenir des 

déversements accidentels de produits d’hydrocarbure sur les sites des travaux mais 

ces impacts sont confinés aux zones des travaux. 

2.2.1.3Pression sur les ressources d’eau potable de la ville de Korhogo  

Les travaux de construction des bâtiments et de château d’eau nécessitent 

l’utilisation de l’eau en très grande quantité. L’entreprise a pu se ravitailler à partir 

des sources d’eau potable des villes de Korhogo et de Sinematiali. Cette action 

entraine une forte baisse de pression en eau potable dans les différents ménages déjà 

connectés. 
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2.2.2 L’incidence positive et négative des travaux sur l’environnement socio-

économique  

2.2.2.1 Les impacts positifs des travaux  

2.2.2.1.1 L’incidence des travaux sur le volume d’eau produit  

Avant les travaux, la production de Korhogo était de 650 m3/h. Pour  la phase 1 du 

projet, le débit d’adduction vers la ville de Korhogo est de 1045 m3/h. ce débit 

attiendra 2090 m3/h dans la prochaine phase.  

Photo 6 : Vue de la station de traitement et de 

production d’eau potable  

 
Cliche : Kassi & Coulibaly septembre 2019 

La photo 6 présente la station de traitement et de production d’eau potable composée 

de plusieurs services notamment le logement des agents, le local des réactifs, le 

pulsatube, la galerie, le décanteur, etc. 

2.2.2.1.2 Création d’emploi direct ou indirect  

Les travaux du projet ont nécessité le recrutement de la main d’œuvre. En dehors de 

la main d’œuvre qualifiée ou des sous-traitants, l’Entreprise a recruté des jeunes pour 

la main d’œuvre temporaire. Leur répartition par zone est représentée dans la figue 

2. 
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Figure 2: Répartition des jeunes locaux recrutés par l’entrepriseen 2019 

 
Source : Entreprise, novembre 2019 

L’analyse de la figure montre que lors des travaux du projet de renforcement de 

l’alimentation en eau potables des villes de Korhogo et de Ferkessédougou, 

l’Entreprise a recruté des jeunes des différentes zones concernées. En effet, 59 % des 

employés sont de Sinématiali. Concernant les villes de Korhogo et de 

Ferkessédougou, 18 % et 23 % des jeunes ont été recrutés. Ce qui constitue un impact 

positif.  

2.2.2.1.3 Gain de revenus pour les propriétaires des habitations et développement 

d’Activités Génératrices de Revenus (AGR)  

Les travaux ont débutés en avril 2018 et se sont achevés en février 2020. La phase des 

travaux a entrainé l’arrivée massive des travailleurs venus de diverses localités. Pour 

des besoins de logements, ces personnes sont amenées à louer des habitations dans 

les villes abritant le projet. Cela a favorisé le gain de revenus pour les propriétaires 

de ces habitations. On a pu assister aussi au développement des Activités 

Génératrices de Revenus aux alentours des bases de chantier et des sites de travaux. 

Ces activités sont constituées de vendeuses d’attieké, de riz avec sauce, d’eau glacée, 

de pains et des vendeurs de lait de vache, et  de la viande braisé.  

2.2.2.2 Les impacts négatifs des travaux 

2.2.2.2.1 Perturbation de la circulation automobile et piétonne dans la zone des 

travaux  

Les itinéraires de pose des conduites longent et traversent les voies express et 

certaines rues de la ville. Pendant les travaux de pose de ces conduites, le trafic 

routier existant sur ces voies a connu une perturbation significative en raison de 

l'importance de ces travaux. Cette perturbation s’est traduite en risques importants 

de sécurité routière pour les usagers de la route du fait de la présence des engins sur 

les voies. 

Ferkessédou
gou

23,53%

Sinématiali
58,82%

Korhogo
17,65%

Ferkessédougou Sinématiali Korhogo
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Les problèmes de la circulation et de la sécurité routière, à l'intérieur et à l'extérieur 

des villes et villages traversés, ont été gérés à la fréquence et aux horaires de 

circulation d'engins lourds sur un parcours déterminé. En dehors des villages : les 

véhicules circulent généralement à des vitesses relativement importantes, ce qui 

expose les usagers de la route à des risques d'accidents plus fréquents et plus graves 

(dérapage, renversement, collision, etc.). Ces risques peuvent être accentués par la 

présence de véhicules de chantier qui, du fait de leur taille, occupent la plus grande 

partie de la route. De plus, les matériaux transportés sur les bennes peuvent 

constituer un danger supplémentaire quand ils sont renversés sur la chaussée, d'où 

les risques de projection d'une part, et le glissement des véhicules d'autre part à 

l’intérieur des villages : les risques sont augmentés, compte tenu du rétrécissement 

des voies, la proximité des constructions et la présence sur les accotements des 

piétons souvent non avertis (enfants, vieillards). 

2.2.2.2.2 Dégradation de la qualité de l’esthétique paysagère et du cadre de vie  

Le chantier a généré des déchets qui sont abandonnés dans des zones de dépôts 

sauvages non autorisés, et particulièrement sur les itinéraires des conduites. Il s’agit 

de matériaux d’excavation (terres issues des opérations de décaissement et de 

déblai), des déchets ordinaires issus des activités de chantier et des déchets comme 

les huiles de vidange. Ces déchets peuvent détériorer la qualité de l’esthétique 

paysagère et du cadre de vie tout le long des itinéraires en bordure des routes. De 

plus, les travaux de fouille ont entrainé la destruction des fleurs d’ornement qui 

embellissent le paysage par endroit. 

2.2.2.2.3 Exposition des travailleurs aux risques de maladies et d’accidents de travail  

La manipulation des outils et des produits entreposés, le non-respect des consignes 

de sécurité, l’absence des moyens de protection (casques, lunettes, bottes et 

chaussures de sécurité, etc.), constituent autant de risques d’accidents, d’incendies ou 

d’explosions. L’absence d’hygiène (absence de toilette et d’eau alimentaire), une 

exposition prolongée à des gaz d’échappement des machines et véhicules de chantier 

constituent une source de risques pour la santé du personnel. Compte tenu de la 

nature des travaux, les risques encourus par les travailleurs du chantier ne présentent 

aucun caractère particulier. En effet, sur un chantier de génie civil (construction de 

château, de Station de Traitement d’Eau Potable, de fouille et pose de conduite), les 

travailleurs sont exposés à différentes nuisances et à des risques de blessures ou 

d’accidents lors de la manutention de certains matériels de travail ou lors de leurs 

déplacements dans la zone des travaux. Ces risques menacent en permanence leur 

santé et leur sécurité. Pendant les travaux, l’infirmier a reçu 147 patients qui souffrent 

de diverses pathologies présentées dans la figure 3. 
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Figure 3 : Nombre de patients reçus par l’infirmerie de FRANZETTI 

 

 
Source : Infirmerie Entreprise, novembre 2019 

L’analyse de la figure montre que les ouvriers de l’Entreprise souffrent de plusieurs 

pathologies sur le chantier. En effet, 17,01 % des ouvriers souffrent du paludisme, 

5,44% de diarrhée, 7,48% de la toux, 8,84 % de rhume, 2,04 % des IST et 12,93 % de 

plaie. Ces maladies sont dites environnementales parce qu’elles sont liées à l’état 

d’insalubrité, de sécurité et d’hygiène. Ce qui veut dire que les ouvriers travaillent ou 

vivent dans un endroit insalubre. Ils souffrent également de crise d’ulcère (1,36 %) de 

crampe musculaire (1,36 %), de dermatose (7,48 %), de la lombalgie (6,12 %)de la 

douleur lombaire (18,37 %), de céphalée (7,48 %), de l’occulagie (2,04 %). Les ouvriers 

souffrent aussi d’autres pathologies. En conclusion, l’on retient que les ouvriers de 

l’entreprise travaillent ou résident dans un environnement malsain. Une enquête a 

été menée auprès de l’hôpital de Sinematiali. Il ressort que ces pathologies sont 

récurrentes dans la ville. Il s’agit du paludisme, des Infections Sexuellement 

Transmissible (IST) et des Maladies Sexuellement Transmissible (MST). Les ouvriers 

souffrent également des mêmes pathologies sur le chantier. Ce qui veut dire les 

ouvriers ont eu des contacts avec des filles porteuses des pathologies.  

3-Discussion 

Dans le cadre du renforcement et de l’alimentation en eau potable dans la ville de 

Korhogo, les ouvrages et équipements utilisés sont une conduite d'eau traitée, d'une 

longueur de 44 kilomètres, un réservoir de capacité 3000 m3 et une conduite en fonte 

ductile Débit Nominal 400.Pendant la phase de construction des différents ouvrages 

(Stations de traitement et de château d’eau) et la pose des conduites, les matériels et 
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matériaux de construction ont été transportés sur le site. La rotation des véhicules de 

transport et d’engin provoque la pollution atmosphérique notamment par 

dégagement des fumées toxiques (CO2, NOx et SOx) qui peuvent provoquer des 

maladies respiratoires. Le décapage et la mise à nu des sols dans les zones des 

travaux ont exposé celui-ci à des effets de l’érosion. Ce qui a engendré des 

ravinements à certains endroits. Cependant, la réalisation des ouvrages et 

équipement a permis l’augmentation de la production du volume d’eau à Korhogo, 

qui est passé de 650 m3/h à 2090 m3/h. Aussi, les travaux ont nécessité le 

recrutement de la main d’œuvre. En dehors de la main d’œuvre qualifiée ou des 

sous-traitants, l’Entreprise a recruté des jeunes pour la main d’œuvre temporaire.  

Une étude similaire a été menée en milieu rural au Maroc dans les Provinces de El 

Jadida, Essaouira, Safi, Taza et Taounate en juillet 2005 par l’ONEP Maroc. Il ressort 

de celle-ci que les chantiers de construction des ouvrages ont permis l'emploi de 

main d 'œuvre locale au niveau du tracé des nouvelles conduites d’eau potable, sur 

les sites d'extension des réseaux de distribution, et sur les zones de construction des 

ouvrages de traitement d’eau potable, en outre, les travaux ont engendré des 

nuisances sonores (bruit et vibration). Il s’agit des bruits provenant des engins et 

camions transportant les matériaux de construction, causant une gêne pour la 

population vivant à proximité (ONEP Maroc, 2005, p.11-12). Les travaux ont 

également engendré l’émission de pollution atmosphérique (poussière). Les sources 

de poussières sont notamment les résultats d’émissions dans l’atmosphère provenant 

des engins et véhicules, du sol sec lors d’excavation, ou du sable transporté sur site 

par des camions non couverts. Dans les localités de Sinfra et Gagnoa (Côte d’Ivoire), 

une étude a été réalisée par Gbessé Adjoua Ruth Grace OUSSOU (2017, p.44-52). Il 

ressort que les travaux du projet d’adduction d’eau potable ont engendré des impacts 

négatifs et positifs sur le milieu biophysique et humain. On peut relever la 

dégradation de la structure du sol, la pollution du sol par les hydrocarbures, la 

pollution de l’eau et du sol par les déchets, la dégradation de la qualité de l’air par la 

poussière, la dégradation de la qualité de l’air par les gaz d’échappement, la nuisance 

visuelle, la création d’emplois, le développement des activités économiques, les 

pollutions de l’air et sonore sur la santé humaine. 

Conclusion   

Les travaux du projet de renforcement et de l’alimentation en eau potable dans la 

ville de Korhogo ont consisté à la mise en place des ouvrages et équipements neufs 

tels que le bâtiment d’exploitation d’exhaure, des conduites d’eau brute de 44 

kilomètres, d’une station de traitement de 700 m3/h, d’une bâche de stockage de 3000 

m3, de saturateur dynamique de 12 m3/h et des aménagements de la voirie et des 

réseaux divers. Lesdits travaux ont eu des impacts tant positifs et négatifs sur les 

milieux physique et humain. Il s’agit de la détérioration de la qualité de l’air et 
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dégradation du climat sonore, de l’exposition des sols aux effets de l’érosion et de la 

pollution chimique, de la pression sur les ressources d’eau potable de la ville de 

Korhogo, de l’incidence des travaux sur le volume d’eau produit, de la création 

d’emploi direct ou indirect, du gain de revenus pour les propriétaires des habitations 

et développement d’Activités Génératrices de Revenus (AGR), de la perturbation de 

la circulation automobile et piétonne dans la zone des travaux, de la dégradation de 

la qualité de l’esthétique paysagère et du cadre de vie et de l’exposition des 

travailleurs aux risques de maladies et d’accidents de travail. Il serait judicieux que 

les décideurs initient des travaux similaires dans d’autres centres urbains dans le 

nord du pays tout en prenant des décisions idoines pour atténuer les effets négatifs.  
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